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Adeguamento quote sociali 
Questa poco gradevole « voce » figura al n. 4 

nell'Ordine del Giorno della convocazione — qui 
sotto riportata — dell'Assemblea ordinaria di 
martedì 16 dicembre. 

Ricordato come sia stato impegno costante delle 
varie amministrazioni succedutesi nel dopo-guerra, 
il mantenimento delle quote sociali al livello più 
basso possibile, anche a costo di un certo immo-
bilismo in alcuni settori di attività: pubblicazioni, 
manifestazioni culturali, spese per la sede sociale 

Convocazione Assemblea 
Generale Ordinaria 

I Soci della Sezione di Torino del 
Club Alpino Italiano sono convocati in 
Assemblea Generale Ordinaria presso 
la sede sociale il giorno 

MARTEDI' 16 DICEMBRE 1969 
Ore 21,15 

Ordine del Giorno: 

1) Approvazione verbale Assemblea 
precedente; 

2) Distribuzione medaglie e distintivi 
ai Soci cinquantennali e venticin-
quennali; 

3) Relazione del Presidente: attività e 
bilancio preventivo 1970; 

4) Adeguamento quote sociali; 
5) Varie ed eventuali 

IL PRESIDENTE 
Giuseppe Ceriana 

e per il personale, oltre che per contributi a corsi 
e scuole di alpinismo e sci-alpinismo, il Consiglio 
direttivo in carica, dopo un'attenta disamina del 
bilancio consuntivo dell'anno che sta per conclu-
dersi e l'impostazione di un preventivo che consi-
deri in misura adeguata tutti i capitoli di spesa, 
ha deliberato all'unanimità di proporre l'aumento 
delle quote sociali. 

Dopo alcuni anni di « blocco » con bilanc; ordi-
nari inadeguati ed una conseguente politica di 
« austerità » che tuttavia non può perpetuarsi sen-
za gravi remore per alcuni importanti settori di 
attività suscettibili di ulteriore sviluppo, il Consi-
glio rivolge dunque un appello ai Soci ed alla loro 
comprensione, nonchè al loro affettuoso attacca-
mento alla Sezione « primogenita », proponendo un 
consistente aumento che rappresenterebbe la cer-
tezza di un « rilancio » consono alle tradizioni ed 
al rango della nostra cara vecchia Sezione. 

Dopo di che ci affrettiamo a precisare come la 
proposta di « aumento consistente » sopra menzio-
nata, tradotta in soldoni, suoni così: 

Quote di associazione per l'anno 1970 

— Soci ordinari: Sezione L. 5.000; Sottosezioni 
L. 3.500 
Soci aggregati: Sezione L. 3.500; Sottosezioni 
L. 2.200 
Gruppo giovanile: inferiori ai 18 anni L. 2.500; 
oltre al supplemento di L. 250 per assicura-
zione soccorso alpino. 

Concludiamo invitando i Soci ad intervenire nu-
merosi alla loro assemblea: siano essi favorevoli 
alla proposta, oppure intenzionati di discuterla per 
cercare soluzioni alternative, o magari contestatori 
ad oltranza. 

Dopo un sereno e democratico dibattito, l'as-
semblea assumerà certamente una valida e respon-
sabile decisione. 

E. L. 
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Plus de grand jardin pour les Francais? 
DIFENDERE LA NATURA PER SALVARE L'UOMO 

La paura dell'autodistruzione dell'uomo, per mano della stessa civiltà da lui 
creata e di un equivoco incremento di una tecnologia scarsamente qualificata 
— l'uomo in funzione del programma, anzichè il programma in funzione del-
l'uomo — questa paura che ancora pochi anni or sono era considerata fantascien-
tifica, sta entrando fortunatamente nella coscienza, nella cultura della parte più 
sensibile di quell'umanità che vive negli attuali conglomerati urbani. 

L'UNESCO li ha definiti « megalopoli ». 
Un tempo si chiamavano città. 
Abbiamo motivo di credere che in un futuro non troppo lontano, questa 

« paura» potrà contribuire alla formazione di un nuovo concetto di civiltà che 
riavvicini l'uomo, nella sua pienezza, nella sua consapevolezza di soggetto e pro-
tagonista del proprio destino, alla natura, fonte primaria ed essenziale della vita. 

Da questa considerazione nasce spontaneamente l'impegno di uomini di buona 
volontà per difendere, con tutti i mezzi possibili, legali e culturali (e su questo 
argomento continueremo a pestare a costo di ripetere sempre le stesse cose), 
l'ambiente naturale in cui dobbiamo vivere, che è sempre più vitale ed importante. 
Il cosiddetto « habitat ». 

L'articolo di Samivel che Vi presentiamo ci sembra puntualizzare in modo 
lucido e vivace il problema. Lo pubblichiamo nel testo originale, su gentile con-
cessione di « Le Monde » e dell'Autore, per non togliere nulla della efficacia stili-
stica, poetica ed umana, di questo simpatico scrittore. 

E' la prima volta che su Monti e Valli compare uno scritto in lingua francese, 
ma ci rendiamo conto che alla maggior parte dei lettori piemontesi, questa lingua 
suonerà familiare, per cultura e tradizione. 

Il Club Alpino ha formato una Commissione per la difesa della Natura Alpina. 
E' l'ambiente che gli compete. Essa è aperta a tutti. A tutti coloro che desiderano 
vivere, e lasciare ai propri figli un mondo pulito, un'aria pulita, perchè la loro 
vita stessa possa restare pulita. Ossia, felice. Si tratta di difendere soltanto e 
semplicemente il loro diritto di essere uomini. 

Les raisons pour lesquelles de nombreux pays 
en pleine expansion technique et urbaine se sont 
préoccupés de réserver à la surfacé de leur territoire 
de vastes espaces-témoins où les formes vivantes, les 
décors et les rythmes de la nature vierge se trouve-
raient désormais légalement protégés contre les en-
treprises du principal déprédateur de la planète, à 
savoir l'homme lui-méme, viennent de haut et de 
loin. Comme elles ne se justifiaient pas au niveau 
des intéréts immédiats ou particuliers, qu'en outre, 
se référant à toute une philosophie de la vie et à 
une vision anticipée des problèmes posés par la pro-
lifération démographique et industrielle, elles exi-
geaient d'étre méditées, ces raisons, bien que très 
puissantes, ne se présentaient guère sous la forme 
d'arguments « payants » au point de vue publicitaire. 
Elles furent donc longtemps ignorées du grand pu-
blic, ou mal comprises, ou bien daubées. 

Il a fallu la pression des faits pour leur donner 
enfin du poids auprès d'une foule de gens qui, se 
sentant peu ou prou agressés dans leur corps et leur 
cervelle, commengaient à percevoir certains man-
ques, certaines déficiences, et à réagir selon l'ins-
tinct. 

En plein vingtième siècle s'est donc produit un 
nouveau « retour à la nature ». Entendons-nous! Rien 
de commun avec les engouements littéraires et sen-
timentaux du dix-huitième siècle à son déclin, nès de 
l'ennui qui se développe régulièrement comme une 
moisissure vénéneuse au sein d'une société de snobs 
et de privilégiés, avec mission finale de l'anéantir. 
Il s'agit cette fois bien pluteit d'une geste de survie. 

Car cette civilisation, la notre, est rongée par un 
mal qui s'appelle narcissisme. Il nait à la fois des 
grandes concentrations d'individus, des formes nou-
velles de l'habitat et du travail, et des objets f agon-
nés par ce travail. Un faisceau de convergences tend 
à isoler l'homme moderne de tout le reste de l'uni-
vers, à l'emprisonner dans un labyrinthe de per-
spectives au fond desquelles il n'apergoit plus que 
lui-méme et ses oeuvres, son propre reflet multiplié 
à perte d'horizon. Voilà pourquoi il n'est pas absur-
de d'évoquer ici un mythe décrypté depuis longtemps 

par la psychanalyse, et dont il est inutile de rappeler 
le dénouement. 

Les produits plus ou moins admirables ou inutiles 
de la fourmilière, de la « virilière » contemporaine 
étant considérés comme les sécrétions particulières 
à l'homo sapiens, on discerne l'apparition généralisée 
d'un phénomène d'auto-intoxication qui pourrait bien 
étre à la source de la plupart des maux qu'elle en-
dure. Pour nous limiter à notre sujet, inutile encore 
de dresser la liste des biens naturels dont le Fran-
gais moyen se trouve sevré les onze douzièmes de 
l'année. Comme nous n'avons pas à nous soucier ici 
de l'Adam •futur révé par une certaine science, mais 
seulement de l'homme tel qu'il existe, force nous est 
de constater que les modes de vie actuels au sein 
des grandes cités et des complexes industriels ne 
conviennent ni à ses besoins réels ni à sa nature 
profonde; et que la preuve en est amplement fournie 
chaque fin de semaine ou chaque début d'été par les 
migrations entreprises par des millions d'individus 
qui tentent de reconquérir, temporairement, un état 
de bien-étre devenu à peu grès mythique. 

-Quéte souvent, hélas! illusoire. D'abord à cause 
de l'inéluctable coude à coude, ensuite parce que la 
ville est une drogue comme une autre, qui finit par 
imprégner et contraindre. Enfin parce que la nature 
s'apprend, que le respect de la vie, de la beauté, 
comme celui des legs du passé et des oeuvres d'art, 
s'apprend. Et que s'il y a une éducation négligée en 
France, alors qu'elle devrait s'attacher à créer des 
réfiexes dès l'école maternelle, c'est bien celle-là. Ca-
rence aggravée au pays de Descartes par une tradi-
tion suivant laquelle la nature n'est autre chose pour 
l'homme qu'un terrain d'expansion en puissance. Au 
jardinier de Versailles ont succédé sans hiatus l'in-
génieur et le promoteur. 

Née d'une vision anthropocentrique, donc non 
relative, d'un univers où l'aventure humaine n'est 
qu'un avatar parmi d'autres, une telle attitude est 
dangereusement aveuglante, car elle ne tient aucun 
compte des chocs en retour; et elle entraine des con-
séquences désastreuses: la destruction massive des 
autres espèces vivantes et des grands décors natu- 



rels, objets d'effusion indispensable à l'équilibre de 
l'intelligente et du coeur. 

Depuis quelques décennies, des esprits lucides ont 
mesuré les risques encourus. En dehors d'autres 
préoccupations plus utilitaires, ils ont compris qu'un 
monde de « printemps silencieux », de foréts mortes 
et d'océans déserts serait « mentalement invivable » 
pour les générations à venir ,et qu'il fallait sauver 
ce qui restait de l'héritage. Position non pas senti-
mentale, mais ultra-réaliste, puisqu'elle refuse de sa-
crifier l'immense futur au court présent, et l'intérét 
de l'humanité tout entière aux fiuctuations tempo-
raires et localisées d'un certain type d'économie. 

C'est au centre de cette constellation d'idées qu'il 
faut situer la création, un peu partout à la surface 
du globe, de grands parcs et réserves, où jaillissent 
encore des eaux libres, où subsistent des bétes sau-
vages, des cimes intactes, des jungles..., en somme 
les derniers luxes d'une planète asservie. 

En France, après beaucoup d'efforts, quelques 
hommes de bonne volonté ont réussi à lancer un 
courant d'opinion, à faire officiellement reconnaitre 
l'utilité publique de telles fondations qui fournissent 
peut-étre l'expression la plus haute — en tout cas 

CONCERTO DEL CORO EDELWEISS 
AL CONSERVATORIO « G.  VERDI)) 

Giovedì 18 dicembre, alle ore 21, al Con-
servatorio « G. Verdi » in Piazza Bodoni, il 
coro Edelweiss della Sezione di Torino si esi-
birà con canti della montagna e del Natale. 

Biglietti in vendita presso l'agenzia « La 
Stampa » e biglietteria del Conservatorio. 

* * * 

Presso la segreteria della Sezione è in ven-
dita il nuovo disco del coro Edelweiss, mi-
crosolco 33 giri, a L. 1.800. 

a plus désintéressée — d'une prise de conscience 
vraiment civilisatrice. Ainsi naquit sur le papier, en 
1961, le Parc national de la Vanoise, qui vient en 
téte d'autres fondations analogues, gràce auxquelles 
survivront pour nos descendants les aspects les plus 
typiques d'un sol encore mal aimé. Moins de quatre 
ans après son inauguration, l'existence méme du pre-
mier grand jardin des Francais — comme l'ont déjà 
appris les lecteurs du « Monde » (Cf. articles de Ph. 
Traynard des 16 et 17 mars) — est mise en cause 
par les projets d'une super-industrie touristique ser-
vie par d'énormes et fascinants moyens financiers. 

Dans peu de jours, le conseil d'administration du 
part devra se prononcer pour ou contre un abandon 
territorial qui, s'il était accepté, créerait un redou-
table précédent et fournirait prétexte à tous les 
démembrements futurs. C'est non seulement le sort 
du Parc de la Vanoise qui se trouve en jeu, mais 
celui des autres réalisations du méme ordre. La 
partie est donc d'importante. Elle dépasse considé-
rablement son objet immédiat et apparent. Elle est 
de celles dont le dénouement peut renforcer ou rui-
ner une politique de progrès culturel où l'avenir se 
trouve engagé. 

Finalement il s'agit de savoir si l'argent a désor-
mais tous les droits, y compris celui d'entamer la 
destruction d'une oeuvre incontestablement bénéfique 
et à peine entreprise, et l'ultime dilapidation d'un 
patrimoine qui est désormais — en principe — la 
propriété collettive -et inaliénable des Francais. 

SAMIVEL 
Membre du bureau de direction 
des Amis du Parc de la Vanoise 

A cura della Commissione per la protezione della 
Natura Alpina della Sezione di Torino del CAI. 

CORSO FEMMINILE DI ALPINISMO 
Il giorno 26 novembre è stata effettuata, presso la 

sede del CAI, la chiusura del V anno di attività del 
Corso femminile di Alpinismo. Durante la serata sono 
stati consegnati i distintivi alle allieve: Barbier Gem-
ma, Bortolozzo Rosella, Fea Giuliana, Isabello Piera 
che hano terminato il 2. corso. 

Sono state premiate le allieve Coscione Luisa, Sa-
batini Maria Teresa, Toniato Eleonora che sono pas-
sate dal 1. al 20 corso. 

Ha concluso la serata una proiezione di piaposi-
tive riguardanti l'attività svolta. 

Quest'anno il « Corso » ha effettuato n. 7 uscite 
di cui n. 3 in palestra di roccia (Courbassere - Sbariia 
- Lunelle); n. I esercitazione sul ghiacciaio di Lex 
Blanche; n. 3 uscite di media ed alta montagna du-
rante le quali sono state effettuate le seguenti ascen-
sioni: Rocca Castello, Gelas di Lourousa e traversata 
di tutta la Serra dell'Argentera Cresta Sigismondi 
all'Argentera - Spigolo Vernet alla Cima di Nasta -
Spigolo Boccalatte all'Aig.11e Rouge du Triolet. 

Notevole è stata l'attività extra-corso di alcune 
allieve: oltre 45 salite di rilievo tra cui: Gran Para-
diso, parete N. via Diemberger; M. Viso, parete N. 
via Coolidge; M. Bianco via Major; Aig.11es du Dia-
bles; Aig.11e du Plan via Ryan-Locmatter; Aig.11e du 
Midi via Contamine; Aig.11e de l'Argentiere aréte du 
Jardin; Cervino; Dufour; Campanil Basso del Brenta; 
Guglia delle Forciolline, 1" ascensione invernale. 

Con l'inizio del nuovo anno si apriranno le iscri-
zioni al 4. « Corso ». Sono programmate n. 7 lezioni 
pratiche e n. 15 lezioni teoriche che si svolgeranno 
in sede. 

SERATA DI PROIEZIONI 
SUL CAUCASO 

Giovedì 13 novembre, nella sede della Sezione, 
Renato Andorno del CAI di Ghemme - Varano, ha 
proiettato le diapositive della gita extra alpina al 
Caucaso. La serata, organizzata in collaborazione 
con la GEAT ha avuto un particolare successo. Sono 
state proiettate oltre 400 diapositive a colori tutte 
di ottima fattura e alcune veramente stupende, sot-
tolineate da frequenti applausi del numeroso pub-
blico. 

Un adeguato commento sonoro e parlato, perfet-
tamente sincronizzato alle diapositive a colori, ha 
illustrato esaurientemente tipi, momenti e paesaggi 
caucasiani e, soprattutto, Renato Andorno ha saputo 
ritrarre con vivo realismo l'aspetto umano delle cose 
e persone. 

Per i molti soci che non hanno potuto essere pre-
senti e per quelli che desiderano rivedere le diapo-
sitive sarà prossimamente ripetuta la serata dando 
comunicazione o sul prossimo notiziario o in Se-
greteria. 

o 

LA SEZIONE DI TORINO 
OFFRE AI PROPRI SOCI 

— due pernottamenti gratuiti nei Rifugi della Sezione, 
oltre le normali riduzioni sulle tariffe viveri e per-
nottamenti nei Rifugi; 

— Rivista Mensile; 
bollettino annuale « SCANDERE »; 

— notiziario bimestrale « Monti e Valli »; 
assistenza alle gite sociali in calendario; 

— sconti sull'acquisto di merci in negozi di Torino (elen-
cati su « Monti e Valli »); 

— riduzioni sul prezzo delle guide Collana « Monti 
d'Italia », « Da rifugio a rifugio » e su altri volumi; 
manifestazioni diverse gratuite, programmate periodi-
camente (conferenze, film, proiezioni, ecc.). 
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Ora Aldo incominciava a percepire il senso della 
paura. 

Le raffiche del vento si facevano sempre più violente, 
sempre più gelide, sollevando vortici di neve sul suo 
corpo rannicchiato nel sacco a pelo. 

Sentiva uno strano torpore che lo invadeva gradata-
mente, una stanchezza infinita, un bisogno incontrolla-
bile di chiudere gli occhi e di dormire profondamente, 
e sapeva che questo non doveva accadere, che bisognava 
reagire. 

Pensò: 
« Un giorno andavo da qualche parte e mi sono tro-

vato dinanzi ad una montagna, e questa montagna vidi 
innalzaisi dentro di me come una fiamma d'angoscia, e 
l'amai di un amore disperato, e vidi, sopra questo amore, 
l'azzurro del cielo che m'invitava come una promessa. 
Ma venne la notte ed incominciò a battere irata su di 
me, sulla montagna, sul mio amore, e rimasi senza re-
spiro, morii ». 

Il pensiero della morte lo fece sobbalzare. Cercò di 
mettersi a sedere scuotendo la massa di neve che lo 
stava sommergendo. Incominciò a battere ritmicamente 
i piedi per impedire il congelamento. E la tormenta 
continuava con il suo urlo di gelo, e Aldo non voleva 
che la Cosa accadesse. Non doveva accadere! 

Rabbrividì nel ricordo di un vento che lo aveva 
investito con la prima raffica, in un camino oscuro, men'-
tre stava piantando un chiodo nella fessura. Il cielo si 
era coperto all'improvviso ed il nevischio gelato aveva 
incominciato a colpirlo. Con un pendolo si era riportato 
sulla cengia sottostante, preparandosi rapidamente alla 
lunga notte di bivacco, alle tenebre senza fine che co-
privano l'immensità, una notte sognata in tutto il suo 
dolore, con null'altro di vivo in tutto il vuoto che lo 
circondava, che ora non vedeva più, ma che intuiva. 

E sentiva, sotto, in fondo a questo vuoto, le luci 
di Courmayeur, la festosità intima, felice, del Natale. 

E Milena. La sua ragazza. 
I suoi occhi azzurri, profondi, dolci, divenuti im-

provvisamente duri e tristi quando si erano incontrati 
con i suoi per dirgli che tutto era finito, che lo avrebbe 
lasciato, che questa volta non sarebbe venuta ad aspet-
tarlo, come le altre volte, al suo ritorno nel rifugio. La 
sua voce. 

— Come potrei vivere, Aldo, con un uomo che ogni 
volta che si allontana devo salutarlo come se fosse l'alti- 

di Gianni Valenza 

ma. Perchè ogni volta può essere l'ultima, e tu lo sai. 
E non posso neanche accettare di condividere il tuo 
cuore con un altro amore che non è il mio. Forse non 
te ne accorgi, ma quando parli della montagna è come 
se parlassi di un'altra ragazza molto migliore di me, 
infinitamente più ideale. E io sono una donna, Aldo, 
non un ideale. — 

L'orribile verità del luogo che circondava la verità 
sua propria. Il gelo desolatore del vento. I riflessi che 
si rallentavano. Lo spirito ancora vivo, nella dispera-
zione. 

No, Milena, no! Non hai capito! Tu eri la stessa 
cosa, la montagna, la sua purezza, i suoi spazi sono il 
tuo cuore, le sue pareti il tuo corpo, i suoi silenzi il 
tuo amore. 

La sua conquista è sofferenza, è esperienza di vita, 
e l'esperienza filtrata attraverso la sofferenza ci rende 
migliori, più umani, più sensibili. Questo non hai capi-
to! Ecco, guarda, c'è uno squarcio di cielo pulito, con 
tante stelle, forse il tempo sí apre e ce la farò a ritor-
nare, ti spiegherò, forse farò come dici tu. 

Ti vedo, sai, vedo i tuoi occhi chiari oltre il cielo 
infinito, oltre la tormenta, oltre la mia solitudine! 

* * * 

Il vento era cessato ed un livido chiarore incomin-
ciava ad insinuarsi attraverso le nebbie dí un universo 
che si riprendeva. 

Il freddo dell'alba. 
Le membra di Aldo colpite dal ritmo vitale del 

primo sole, incapaci di muoversi, di risuscitare, sempre 
più intorpidite. La barba incolta, congelata. L'inerzia. 
Il disperato, smarrito sussulto dalla coscienza, del desi-
derio di vita, venticinque anni, Milena, lontano da ogni 
immensità, da ogni ululare degli uomini. 

Ancora la sua voce: — Mi dispiace, Aldo, vedrai che 
non soffrirai. E' nulla. 

Ma il nulla che intendeva Lei non era il nulla che 
lo stava travolgendo in questo momento. 

•Che freddo il mondo fuori, e nel cuore, e la vita 
mai vissuta! 

Ed il silenzio com'era grande! 
All'improvviso i suoi occhi si chiusero ed il sole 

colpì violentemente le sue palpebre ghiacciate. Ogni 
cosa incominciò a turbinare nella sua mente, sempre di 
più: la roccia, la tormenta, il sole, Milena, la carezza 
delle sue mani, le sue labbra, la montagna... la monta-
gna... Milena. 

E vide il suo volto. Era fresco e bianco come il cen-
tro di un fiore al centro della bionda massa di capelli. 
E provò una grande gioia che era come tristezza, e sentì 



il calore profumato del respiro di lei e volle gridare. 
Milena. I suoi occhi. Le sue mani. La vetta così 

vicina, che si stava allontanando nella foschìa. Il desi-
derio di toccarla. Il turbine. Il biancore assurdo che lo 
circondava. 

L'abbraccio sublime di tutte le cose ch'egli amava e 
che erano Lei. 

Milena, non te ne andare, tendimi la mano! Sal-
vami! 

* * * 

La ragazza era salita al rifugio nel primo pomeriggio. 
Il custode l'aveva accolta allegramente, come tante altre 
volte: — Vedrà — le aveva detto — vedrà che rien-
trerà presto. In qualunque caso la sua è una prima in-
vernale molto impegnativa. Ma Aldo è in gamba ed in 
piena forma. Ce la farà. 

A sera non era rientrato. 
A mezzanotte una comitiva di turisti stappò una bot-

tiglia di spumante per festeggiare il Natale. 
Milena, seduta vicino alla finestra, osservava tutta 

quella neve che veniva giù pesante, nell'oscurità della 
notte. 

Poi la comitiva di turisti smise di far baccano e si 
ritirò. 

Il custode lavò i bicchieri, li asciugò distrattamente, 
si avvicinò al radio-telefono e, senza farsi notare dalla 
ragazza, chiamò il fondovalle. 

All'alba arrivò la squadra del Soccorso Alpino. 
Allora Milena comprese. Corse fuori, sullo spiazzo 

del rifugio, affondando nella neve, fissando disperata-
mente il torrione rossastro di quella vetta schizzata fuori 
improvvisamente dalle nubi, incastrata nel cielo. 

Un uomo del soccorso, nel passarle vicino, si fermò 
per qualche istante di fronte a lei. Era un amico di 
Aldo, il suo compagno di cordata di tante ascensioni. 

La guardò intensamente, senza parlare. Poi affrettò 
il passo per raggiungere la squadra che si era già inco-
lonnata sul ghiacciaio. 

NUOTI SOCI 
MAGGIO: 

Salvatore Mancini - Paolo Grinza - Marco Melloni 
- Alfredo Favale - Gianluigi Bertino - Giustino Cinac-
chio - Angelo Garberoglio - Mario Orlando - Luciana 
Piovano - Giovanni Tonda - Sergio Bosio - Giulio 
Saviane - Giorgio Scagliola - Walter Taricco - Mauro 
Bert - Guido Manzone - Paolo Migliasso - Giovanni 
Boella - Luciano Cumino - Cesare Castrale - Natale 
Costa - Walter Mosca - Franco Ilotte - Erich Ebeling 
- Franca Luigi Pavia - Alessandro Ricca - Armando 
Ricca - Nicoletta Ricca - Vittorio Bertolaccini - Salva-
tore Di Stefano - Pietro Luigi Mastrangelo - Walter 
Tabarelli - Carlo Berti - Franco Ossola - Aldo Otelli -
Carlo Stratta - Gino Suozzi - Lino Vigoni - Marco 
Sacchetto. 
GIUGNO: 

Walter Actis Grosso - Luciana Bonis Bonnet - 
Gianfredo Golzio - Fulvio Borgarello - Romualdo Val-
lino - Franco Casarini - Luca Casarini - Giorgio Vit-
tino - Graziella Salamon - Virgilio Uzzano - Giorgio 
Carrera - Alfredo Mazzoglio - Nadia Foroni - Eligio 
Quarantotto - Carlo Martinengo - Robert Morgan -
Giuliano Mion - Silvio Paccagnella - Stefano Serreli 
- Ottavio Tornani - -Fiorentina Conta - Pier Angelo 
Conta - Riccardo Conta - Carlo Quartero - Giovanni 
Ravinale - Antonio Sacca - Giuseppe Giosmin - Clau-
dio Boasso. 
LUGLIO: 

Francesco Cigliano - Luigi De Tommasi - Pinuccia 
De Tommasi - Pierangelo Fantini - Piercarlo Mainero  

- Ida Pesce - Ugo Serenthà - Luigi Bonaudo - Pietro 
Bordone - Pier Fausto Cavallo - Elsa Corbelletti -
Luigi Rinaldi - Vincenzo Ibba - Dario Bodoira - Vit-
torio Mondini - Liana Pozzan - Piercarlo Pozzan -
Carlo Casella - Franco Pusineri - Pancrazio Santià 
- Ines Cantino - Luciano Cantino - Carlo Coggiola -
Margherita Marocco - Carlo Occhi - Anna Tosco -
Carlo Benna - Mario Coppo - Luis Monreal - Guido 
Ferretti - Anna Boccone Alò - Secondo Boccone -
Eugenio Cardente - Mariella Reale -Annamaria Mel-
chioretto - Mario Grandi - Franca Zambon - Paolo 
Zambon - Maria Seminara Cavinato - Silvana Cressi 
- Cipriano Magno - Fulvio Casacci - Giancarlo Ma-
nera - Paul Martin Deketelaere - Hugh Morgan Rnys 
Evans. 

AGOSTO: 
Luigi Amedeo - Giorgio Artigiani - Franco Bona -

Angelo Brino - Franco Mercanti - Arnaldo Raimondi 
- Renato Rovero - Giuseppina Sibille Rovero - Euge-
nio Uberti - Luigi Balzarini - Albina Boietto Balla -
Piero Curletto - Secondino Lorenzetti - Marcello Co-
sta - Renzo Tonetti - Vittorio Ferraris - Silvana Ca-
mandona - Bernardino Ferrero - Paolo Venturin -
Domenico Righi - Michele Giovanni Cassatella - Ma-
ria Luisa Ruo-Berchera - Armando Zanolini - Fabri-
zio Gontero. 

SETTEMBRE: 
Umberto Bonaldo - Guido Chiappo - Piero Olivero 

Pistoletto - Gerardo Vacante - Amedeo Conti - Gior-
gio Maffei - Domenico Moletto - Riccardo Brignolo -
Guido Arnaldi di Balme - Maria Grazia Seghetta -
Piero Porello - Lino Preti - Gian Guglielmo Giustetto 
- Viria Oddone - Giuseppe Giachino - Ettore Marchese 
- Bartolomeo Montrucchio - Guido Ranuzzi de Bianchi. 

Notizie di segreteria 
— L'importo della quota annua si riferisce al periodo dal 

1' gennaio al 31 dicembre, anche per le nuove iscri-
zioni che hanno luogo durante il corso dell'anno. 

— L'iscrizione s'intende ' automaticamente rinnovata se 
non si rassegnano le dimissioni entro il 30 settembre, 
valide per l'anno successivo. 

— Il versamento della quota sociale può essere effettuato 
anche a mezzo c/c postale n. 2/1112; assegno ban-
cario o vaglia postale. 

— I versamenti eseguiti dopo il 31 marzo verranno mag-
giorati di L. 200 per spese esazione. 

— Per il regolare ricevimento della « Rivista Mensile » 
occorre effettuare il versamento della quota entro il 
28 febbraio; dopo tale data non si assicurano i nu-
meri arretrati. 

— Si raccomanda vivamente di dare tempestivo avviso 
alla Segreteria del cambio di indirizzo, anche a mezzo 
lettera, unendo in francobolli l'importo di L. 150. 

— Il socio iscritto al C.A.I., in regola con la quota as-
sociativa annuale, usufruisce anche della polizza as-
sicurativa appositamente stipulata dal Sodalizio per 
gli infortuni in montagna, esclusi quelli causati dallo 
sci su pista. La Compagnia di Assicurazione rimborsa 
le spese sostenute dalle squadre di soccorso (eccet-
tuate quelle mediche e ospedaliere) fino a un mas-
simo di lire 200.000 per socio. 

AVVISO 
Socio della Sezione offre: 

— Fascicoli e annate complete della Rivista mensile 
del C.A.I. dall'inizio delle pubblicazioni ad oggi. 

— Numeri vari del Bollettino del C.A.I. 
GIOVANNI MAFFEI, Via Vezzolano, 19 - 10153 Torino 

Tel. 88.24.93 ( ore pasti). 



Sciare in salita 
Un invito allo sci - alpinismo per conoscere la montagna nella sua veste più bella, 

lontano dai rumori e dalla folla. Qualcosa di più della semplice evasione domenicale 

La Scuola Nazionale di Sci-alpinismo SUCAI in-
dice il XIX Corso per invitare i giovani già in pos-
sesso di una discreta capacità sciistica alla pratica 
dello sci-alpinismo. 

Il Corso si svolgerà, per esigenze didattiche, in 
due cicli di lezioni successivi: 

Primo ciclo, a carattere propedeutico, durante il 
quale verranno insegnati elementi di tecnica di sali-
ta, discesa, topografia, orientamento, pronto soccor-
so, con lezioni sia teoriche che pratiche. 

Secondo ciclo, di perfezionamento, con uscite 
esclusivamente didattiche e gite svolte su classici 
itinerari sci-alpinistici. Verranno insegnati gli ele-
menti essenziali delle tecniche di assicurazione, roc-
cia, ghiaccio, ricupero da crepaccio, trasporto di fe-
rito. Le lezioni pratiche saranno integrate da lezioni 
teoriche. 

PROGRAMMA 

L'inaugurazione del Corso è fissata per mercoledì 
10 dicembre alle ore 21 presso la sede della Scuola 
in via Barbaroux, 1. 

Esercitazioni pratiche - Il calendario delle uscite 
è il seguente: 11 gennaio, 25 gennaio, 8 febbraio, 22 
febbraio, 8 marzo, 21-22 marzo, 4-5 aprile, 18-19 aprile, 
1-2-3 maggio. 

In relazione alle condizioni della montagna e allo 
stato di innevamento verranno svolte possibilmente 
le seguenti gite: 

I ciclo - Cima del Bosco (m. 2376) da Bousson 
(m. 1431); Monte Morion (m. 2709) da St. Barthelemy 
(m. 1633); Col Serena (m. 2547) da St. Oyen (m. 1373); 
M. Chaberton (m. 3130) da Clavière (m. 1760); M. Zer-
bion (m. 2722) da Promiod (m. 1492). 



II ciclo - La Bianche (m. 2954) da St. Antoine du 
Pelvoux (m. 1235); M. Teu Blanc (m. 3438) da Rhe-
mes Notre Dame (m. 1723); Becca d'Arnas (m. 3560) 
da Averole (m. 2070); Ruitor (m. 3486) da Bonne 
(m. 1825); Aiguille du Tour (m. 3542) da Argentière 
(m. 1258). 

Lezioni teoriche - Le lezioni teoriche si terranno 
il mercoledì sera, alle ore 21, presso la sede della 
Scuola con il seguente calendario: 

I ciclo - 17 dicembre, Equipaggiamento; 7 gen-
naio, Topografia e orientamento I; 21 gennaio, To-
pografia e orientamento II; 4 febbraio, Condotta di 
una gita; 18 febbraio, Pronto soccorso e alimenta-
zione sportiva. 

II ciclo - 4 marzo, Neve e valanghe; 18 marzo, 
Meteorologia; lo aprile, Tecnica di roccia e ghiac-
cio I; 15 aprile, Tecnica di roccia e ghiaccio II; 29 
aprile, Vegetazione e fauna alpina. 

Il programma dettagliato delle gite e delle lezioni 
teoriche sarà inviato mensilmente agli allievi. 

Al termine del Corso si terrà il pranzo di chiu-
sura con la consegna del distintivo della Scuola agli 
allievi meritevoli. Per la consegna del distintivo è 
richiesta, di norma, l'assidua partecipazione ad alme-
no due Corsi consecutivi. 

ISCRIZIONI E INFORMAZIONI 

La quota di iscrizione al Corso è fissata in L. 7.000; 
per i soci CAI, FISI, SKI CLUB Torino e studenti 
L. 4.000. 

Le iscrizioni al Corso, corredate della domanda 
di ammissione debitamente compilata, si ricevono 
presso la Segreteria della Sezione di Torino del CAI, 
via Barbaroux n. 1, tel. 546.031, nelle ore d'ufficio 
(9,30-12 e 16-19) e verranno chiuse il giorno 9 dicem-
bre. Informazioni dettagliate in Segreteria. 

CHIUSA LA STAGIONE 
AL RIFUGIO MARIANNINA LEVI 
Una luminosa giornata nel dolce scenario autun-

nale ed appassionati canti alpini hanno chiuso de-
gnamente — domenica 5 ottobre — la stagione alpi-
nistica al rifugio Mariannina Levi-Magda Molinari 
nell'alto vallone del Galambra. 

Il coro alpino « Città di Rivoli » diretto dal mae-
stro Mario Chiantore ha infatti conchiuso l'anno so-
ciale trascorrendo un entusiasmante fine settimana 
nella quiete del nostro rifugio; ricorderemo a lungo 
i nostalgici canti in perfetta esecuzione di questo 
coro che ha, fra l'altro, rappresentato la città pie-
montese durante le cerimonie per il gemellaggio Ri-
voli-Montelimar. 

Anno fortunato questo che ha confermato ancora 
il rinnovato interesse degli amici francesi per le vette 
ed i picchi del gruppo d'Ambin. 

Possiamo ricordare, fra gli altri, le guide di Gre-
noble-Oisans che, dirette dall'ottimo Alain Charbon-
nier, sono salite in sci-alpinistica alla Sommeiller; 
così pure vanno menzionate le uscite della scuola di  

sci-alpinismo del CAF Chambery diretta dal dinami-
co Jean Paul Castan: la salita alla citata Sommeiller 
e l'avventurosa traversata Levi-Sommeiller-passo del-
la Rognosa-vallone d'Etiache con discesa a Bramans 
nella valle dell'Arc. 

E' pure migliorata la viabilità lungo l'arco degli 
8 km. di strada che adducono al rifugio. Sono stati 
bitumati, a cura dell'Assessorato della Provincia di 
Torino, circa 3 km. sino al bivio per Pramand men-
tre, per la restante parte, s'è provveduto ad una ma-
nutenzione straordinaria. 

Per concludere diremmo che il gruppo Alain-
Galambra, la scuola media dei torinesi di un tempo, 
s'è ora accattivate le simpatie di un vastissimo pub-
blico internazionale di appassionati attratti dal fa-
scino di una natura rimasta intatta: per moltissimi 
è sempre una scuola media, per altri un ritorno alle 
origini. 

E non è poco, in tempo di spedizioni ad ogni 
costo ai limiti della terra. 

Italo Rolla 

CALENDARIO GITE SOCIALI 1970 
Anticipiamo il calendario gite della Sezione per 

il 1970. Nel prossimo notiziario sarà pubblicato l'in-
tero quadro dell'attività sezionale e sue sottosezioni. 

18 Gennaio • CIMA DELLA PERLA (m. 2400) Val 
Vermenagna - Limone. Direttori: F. Laiolo, G. Me-
neghello, A. Rosso. 

14.15 Febbraio - Traversata COLLE G. S. BERNARDO 
- Liddes (Svizzera). Direttori: G. P. Barbero, P. 
Bergadano, C. Serrao. 

14.15 Marzo - P.TE DE SEUME (m. 3036) Queyras - 
Ceillac (Francia). Direttori: E. Cristiano, A. Ros-
so, C. Serrao. 

11.12 Aprile - MONFORT (m. 3328) Verbier (Svizze-
ra). Direttori: G. P. Barbero, F. Laiolo, M. Poc-
chiola. 

1.2-3 Maggio • CEVEDALE (m. 3764), G. ZEBRU' 
(m. 3859) S. Caterina di Valfurva. Direttori: A. 
Forlino, G. Meneghello, C. Serrao. 

6-7 Giugno - P.TA ZUMSTEIN (m. 4561) cap. Gri-
fetti. Direttori: M. Gallino, F. Zavolo, M. Rosso. 

27-28-29 Giugno - ALETSCHHORN (m. 4195). Diret-
tori: P. Boero, G. Meneghello, P. Meneghello, M. 
Pocchiola. 

18-19 Luglio - Aig.11e d'ARGENTIERE (m. 3902) Ar-
gentiere (Francia). Direttori: A. Forlino, M. Poc-
chiola, A. Rosso. 

Agosto - Gita Extra Alpina ALTI TATRA (Polonia). 
Direttori: P. Boero, M. Rosso. 

12-13 Settembre - MONT BROULE' (m. 3591) Val 
Pelline. Direttori: P. Meneghello, M. Pocchiola, M. 
Rosso. 

PRANZO SOCIALE - Sede estiva CAI, Monte dei 
Cappuccini, data da fissare. 

Abbiamo pubblicato la ristampa anastatica della rarissima la  edizione 1845 del volume 

NOZIONI TOPOGRAFICHE DEL MONTE ROSA 
ED ASCENSIONI SU DI ESSO 

di GIOVANNI GNIFETTI parroco di Alagna, che fu uno dei più grandi pionieri del 
l'alpinismo sul M. Rosa. 

Le vicende della conquista della Punta Gnifetti raccontate dal protagonista: un 
testo quindi di grande importanza sia alpinistica che storica e che nonostante i suoi 
oltre 120 anni conserva inalterata la sua attualità; completano l'opera una descrizione 
di Alagna e della sua valle, delle valli limitrofe e del M. Rosa. 

Il volume di pag. 64, riprodotto perfettamente identico all'originale, costa L. 1.800 
franco di porto. Richiedetelo all'editrice 

LIBRERIA ALPINA G. DEGLI ESPOSTI 	Casella Postale 619 - 40100 Bologna 



So t t o s 
SUCAI 

Chiuso sulle nevi delle Cozie Meridionali un XVIII 
Corso di Ski Alpinismo (10  Nazionale), prodigo di 
nuove e promettenti indicazioni per il futuro, la sta-
gione Sucaina si è volta alla preparazione di un'esta-
te alpinisticamente proficua con due uscite in pale-
stra: ad Avigliana ed alle Courbassere sono stati 
molti a testimoniare con la loro presenza l'impa-
ziente desiderio di cimentarsi con pareti e creste. 

Nel frattempo, sfruttando il prolungarsi di una 
stagione veramente eccezionale, aveva luogo la gita 
sociale ski-alpinistica al Basodino (Formazza). Altri 
soci raggiungevano nello stesso periodo, sempre con 
gli ski, il Mont Pourri, il Monte Bianco, il D'enne de 
Neige des Ecrins (ski ai piedi fino in vetta), il Brei-
thorn (8 ore andata e ritorno da Torino per allena-
mento) ecc. 

Durante la stagione alpinistica venivano salite fra 
le altre: Tour Ronde (Nord), Breithorn (traversata), 
Zinal Rothorn, Wellenkuppe, Obergabelhorn, Liskamm 
Orientale (Nord), Barre des Ecrins, Kuffner al Mau-
dit, Pic Eccles, Gran Paradiso via Diemberger, non-
chè in chiusura di stagione un bellissimo Cervino 
(cresta del Leone) il 3 novembre. 

L'estate è culminata con il campeggio finalmente 
ripreso quest'anno dopo un periodo di abbandono. 
L'ottimo svolgimento dell'edizione '69, confortato dal-
l'entusiasmo dei giovani partecipanti, fa ben sperare 
per il futuro. Sono state salite le vette che fanno 
cerchio intorno al Rifugio Vittorio Emanuele al Gran 
Paradiso in particolare Nord del Ciarforon e cresta 
Gastaldi. 

A completamento delle gite sociali al Pelvoux e 
all'Aiguille de la Lex Blanche di giugno e luglio, un 
Pelvo d'Elva in condizioni quasi invernali ospitava 
in vetta i partecipanti alla gita sociale del 14 settem-
bre nella gelida attesa di una schiarita. 

La ripresa autunnale vede alla ribalta il Corso di 
Ski Alpinismo alla sua XIX edizione che verrà inau-
gurato il 10 dicembre: nuove leve fra gli istruttori 
dimostrano il continuo rinnovarsi di una iniziativa 
che incontra sempre maggiore successo. 

Ad esso si affianca quest'anno a complemento di 
una attività ormai ventennale al servizio dello ski 

e z i c) in i 
alpinismo il 40 Corso di discesa fuori pista al Melezet. 
I cento posti disponibili nei due turni di lezioni pre-
festivi e festivi sono andati esauriti in pochi giorni. 

Per finire, nei giorni della prossima Epifania è 
previsto un breve soggiorno in rustico ambiente mon-
tano (baita, rifugio o alberghetto) per tracciare in-
sieme le prime piste del nuovo anno. Una circolare 
ai Soci ne darà i dettagli. 

GEAT 
Gite effettuate - 26 ottobre: cardata al Rifugio 

Chiarmetta in Val Sangone. Pasto ottimo ed abbon-
dante, 49 i partecipanti. 

Prossime gite sociali - 14 dicembre: apertura della 
stagione sciistica in località a destinarsi. 

La Commissione Gite ha compilato il programma 
per l'anno 1970. Sarà pubblicato sul prossimo noti-
ziario. 

Serate di proiezioni - Giovedì 30 ottobre, alle ore 
21,30, in sede, il Consigliere Ugo Manera ha presen-
tato diapositive a colori scattate nelle salite da lui 
compiute nel corrente anno; non sono poche e di 
indubbio valore alpinistico. Malgrado le difficoltà 
tecniche i fotocolor erano quasi tutti ottimi, non 
meno felici le inquadrature. Calorosi applausi hanno 
chiuso l'interessante serata. 

Giovedì 13 novembre, il sig. Renato Andorno del 
CAI di Ghemme, ha proiettato diapositive a colori 
riprese nel corso della spedizione al Caucaso Occi-
dentale, nella Valle di Usunkol ed all'Elbrus —
5634 m. — organizzata dalla Sezione di Torino. Pas-
sarono davanti al nostro sguardo circa 450 diaposi-
tive accompagnate da un commento registrato e mu-
siche originali russe. Serata interessantissima, ottime 
le fotografie e magnifici gli effetti di colore, chiaro 
il commento ed appropriato l'accompagnamento mu-
sicale. Molti applausi, anche nel corso della proiezio-
ne. La serata è stata organizzata in unione alla Se-
zione dall'infaticabile Giuseppe Bonis. 

Il sig. Renato Andorno sarebbe disposto a ripe-
tere la proiezione presso altre Sezioni. Per informa-
zioni gli interessati possono rivolgersi al sig. Euge-
nio Pocchiola, tel. 29.35.37. 

CI 
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Sez 
Via 

radio•televisori 
frigo - lavatrici 

è un consiglio della ditta: 

BEALE ANNIBALE 
TORINO - VIA PO, 10 - TEL. 547.460 
Registratori - Strumenti musicali 

Vasto assortimento dischi 


